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Frères et sœurs, chers amis dans le Seigneur,

Pour ce Carême 2022, permettez-moi de vous 
proposer trois réflexions  :

Le premier tour des élections présidentielles 
aura lieu le dimanche 10 avril, dimanche des 
Rameaux, et le second le 24 avril, deuxième di-
manche de Pâques, dimanche de la Miséricorde.

Pour notre pays, et au-delà de notre pays, pour 
l’Europe et pour le monde, le choix du Président 
de la République est très important. Un ou une 
responsable politique, s’il a ou elle a le sens du 
bien commun, est clairvoyant et habile tout à 
la fois, peut donner envie de vivre ensemble et 
faire beaucoup pour améliorer nos conditions de 
vie. Il est juste d’y penser sérieusement. Je me 
permets de vous recommander de lire avec une 
certaine attention le livret « L’Espérance ne dé-
çoit pas », publié par le conseil permanent de la 
Conférence des évêques de France. N’oublions 
pas toutefois qu’aucun responsable politique ne 
fait de nous un seul Corps pour toujours. Nous 
devons faire un choix politique. Ne nous déchi-

rons pas pour autant. Que 
chacun recherche le meil-
leur qu’il voit et respecte le 
choix des autres.

Les catéchumènes du dio-
cèse devraient être plus 
de trente. C’est un motif 
d’émerveillement.

Réjouissons-nous de celles-là 
et de ceux-là qui ont découvert 
en Jésus une lumière nouvelle 
pour leur vie. Ils nous aident à 
voir à neuf Celui dont nous essayons 
de vivre depuis des années, parfois depuis notre 
naissance. Je vous propose de prier chaque 
jour du Carême pour nos catéchumènes mais 
aussi pour une personne que vous connaissez 
et dont vous espérez que le Seigneur s’appro-
chera d’elle pour l’appeler par son nom.

Une question pourrait nous habiter : quelle est 
la pensée qui commande mes choix de chaque 
jour, mes choix politiques, mes décisions fami-
liales ou professionnelles ? Est-ce la peur de 
manquer, la méfiance à l’égard de demain, ou 
l’espérance de la communion à venir, la foi en la 
vie éternelle ? 

Nous vivons en Carême l’abstinence de viande 
le vendredi, le jeûne (je saute un repas et je mo-
dère les deux autres) le Mercredi des Cendres 
et le Vendredi-Saint au moins. Chacun peut en-
core chercher et trouver ses propres manières 
de marquer le jeûne. 

L’aboutissement du Carême est le baptême des 
catéchumènes et leur communion qui rejoint la 
communion de tous les baptisés qui s’y sont 
préparés par la célébration du sacrement du 
pardon. Ainsi se prépare l’humanité nouvelle, 
définitive, éternelle. 

Déjà, je vous le souhaite : que la joie de Pâques 
perce tous nos motifs d’inquiétude ; que Jésus, 
vivant, ressuscité, cherché, connu et aimé, donne 
un goût plénier à chacun de nos moments.

+Eric de Moulins-Beaufort
Archevêque de Reims

LETTRE AUX DIOCÉSAINS POUR LE CARÊME 
Mgr Éric de Moulins-Beaufort

Le jour de Pâques, cette année, sera fêté le 17 
avril ; le Carême, les quarante jours qui y pré-
parent, sera ouvert donc le mercredi 2 mars, 
Mercredi des Cendres. L’appel décisif des ca-
téchumènes aura lieu le dimanche 5 mars en 
l’église Saint-André à Reims. 

Saint-Chrême pour les catéchumènes 
béni lors de la messe Chrismale.



« Notre foi chrétienne nous pousse 
à affirmer et à reconnaitre les capa-
cités de justice et de paix présentes 
dans le cœur humain. Nous sommes 
donc constamment appelés non seu-
lement à la vigilance éthique et so-
ciale mais aussi à l’espérance. »

À l’approche de l’élection présiden-
tielle, le Conseil permanent de la Conférence 
des évêques de France a souhaité proposer très 
largement un document de réflexion et de dis-
cernement : L’Espérance ne déçoit pas. Il s’inscrit 
dans le sillage des textes publiés au seuil des 
années électorales précédentes : Qu’as-tu fait 
de ton frère ? (2006), Un vote pour quelle socié-
té (2011), Dans un monde qui change, retrouver le 
sens du politique (2016).

« Avec humilité et détermination, les membres du 
Conseil permanent veulent attirer l’attention des 
candidats, des catholiques et de tous les citoyens 
sur ce qu’implique le choix de vivre en société, le 
respect inconditionnel de toute vie humaine, l’au-
thentique promotion de la liberté et l’écologie in-
tégrale. Ils manifestent ainsi à quel point les re-
ligions ne sont pas une menace pour la société 
mais peuvent au contraire contribuer à sa vitalité 
et à sa paix.»

Le livre (64 pages) publié par Bayard, Le Cerf, et 
Mame est disponible au prix de 
4,90€.
Pour aller plus loin grâce à des
live et des podcasts proposés 
par la Conférence des Evêques 
de France, scannez le QR Code.

ACTUALITÉS

Qu’est-ce que le fonds SELAM ? 

Le fonds de dotation SELAM a été créé à la suite 
du rapport de la CIASE publié à l’automne der-
nier. Sa création a été approuvée par un vote des 
évêques lors de l’Assemblée 
Pléinière de novembre dernier à 
Lourdes. L’objectif de ce fonds 
est de récolter les sommes 
nécessaires à l’indemnisation 
des victimes de pédocriminali-
té commis par des prêtres, des 
religieux ou des laïcs dans le 
cadre de l’Eglise. Il est financé par des verse-
ments des diocèses, des évêques, des prêtres 
et des laïcs qui le désirent. Il ne reçoit aucun 
financement public. 

Le 25 janvier, le président du fonds, Gilles Ver-
mot-Desroches, a annoncé que la somme de 20 
millions d’€ avait été collectée.

Pour aller plus loin : https://www.fonds-selam.fr/ 

Qu’en est-il pour notre diocèse ? 

Comme les autres diocèses de France, le dio-
cèse de Reims a abondé le fonds SELAM par 
un versement effectué en décembre dernier. Ce 

virement de 357 400 € corres-
pond au montant reconstitué 
des legs reçus par 4 prêtres mis 
en cause dans des affaires de 
pédocriminalité, et qui avaient 
fait de l’Association Diocésaine 
de Reims leur héritière.  

« Nous ignorons pour l’instant la somme néces-
saire pour indemniser les victimes. Aujourd’hui, 
nous avons abondé le fonds de la manière qui nous 
semblait la plus juste possible. Si, par la suite, le 
fonds SELAM sollicite à nouveau les diocèses, nous 
ferons les arbitrages nécessaires pour la vente de 
biens mobiliers ou immobiliers. Dès à présent, nous 
entamons les discussions pour se mettre en capa-
cité d’abonder aux appels suivants. » déclare Oli-
vier Delalle, économe diocésain.  

Notre diocèse a abondé le Fonds de Secours et de Lutte 
contre les Abus sur Mineurs

L’espérance ne déçoit pas, repères de discernement sur la 
vie sociale et politique en 2022



Pour la 3ème année consécutive, Mgr Eric 
de Moulins-Beaufort donnera un cycle de 5 
conférences de Carême, sur le thème « Croire 
en Dieu : une option ? »

Ces conférences de Carême auront lieu le ven-
dredi soir à 20h30, en salle Sorbon, à la Maison 
diocésaine Saint-Sixte. Afin de permettre au 
plus grand nombre de suivre ces conférences, 
les soirées seront retransmises sur la chaîne 
YouTube du diocèse. 

Thèmes et dates : 

- 4 mars : « Croire ou ne pas croire : folie ou sa-
gesse ? »
- 11 mars : « A Dieu seul, la foi »
- 25 mars : « Prendre la vie au sérieux »
- 1er avril : « Foi et liberté »
- 8 avril : « Je crois, nous croyons. Foi et société »

Veuillez noter que les vendredis 18 mars et 15 avril 
(vendredi saint), il n’y aura pas de conférence.

Les conférences de Carême 
de Mgr Éric de Moulins-Beaufort

LE CARÊME DANS LE DIOCÈSE

Nous habitons tous la même maison, 
Le Carême proposé par le CCFD-Terre Solidaire

Comme chaque 
année, pendant 
le Carême, le CC-
FD-Terre Soli-
daire propose un 
parcours spirituel 

pour le Carême. C’est aussi l’occasion, lors de 
soirées de partage, de mettre en valeur les par-
tenaires étrangers soutenus financièrement par 
le CCFD. 

Le thème pour cette année : « Nous habitons 
tous la même maison ». La question de l’ur-
gence climatique est au cœur du programme. 
Le kit de campagne pour le Carême comprend 
un petit livret spirituel à destination d’un large 
public, d’un cahier liturgique qui propose notam-

ment un déroulé de célébration pour la Messe 
des Cendres, et des intentions de prière pour le 
5ème dimanche de Carême. 

Un Chemin de Croix revisité autour de l’écolo-
gie intégrale sera également disponible en té-
léchargement sur le site internet du CCFD à 
partir de la mi-février. Les images conçues avec 
un parti pris artistique incitent à la réflexion et 
interpellent. A chaque station, une personnalité 
commente et partage sa méditation.

La quête impérée au bénéfice des actions du 
CCFD, aura lieu, le 5ème dimanche de Carême, 
le dimanche 3 avril. 

contact : ccfd51.reims@ccfd-terresolidaire.org



TÉMOINS D’AUJOURD’HUI

Céline, Nathalie et Pierre-Yves font partie de la 
Communauté du Sappel, une petite communau-
té de laïcs engagés auprès des plus pauvres. Ils 
sont arrivés en septembre dernier à Reims, pour 
répondre à l’appel du diocèse. La communau-
té s’est installée près de l’église Saint Joseph, 
sur l’Espace Missionnaire Reims-Nord. L’ancien 
presbytère a été rénové pour accueillir la famille 
de Nathalie et Pierre-Yves. Les salles parois-
siales inaugurées le 27 février prochain (voir 
encart) permettront d’accueillir, de partager des 
temps de prière et des moments fraternels ou 
créatifs, notamment dans le jardin qui jouxte 
l’église.

Le Sappel, du nom du lieu de l’intui-
tion de la naissance de la communau-
té, le Col du Sappel, dans l’Ain, œuvre 
depuis plus de 30 ans auprès des plus 
pauvres. Elle s’inspire de la pensée du père Jo-
seph Wresinski, fondateur du Mouvement ATD 
Quart-Monde. Elle rassemble des familles en 
situation d’exclusion sociale et des amis qui 
s’engagent avec elles. 

La Communauté du Sappel a vocation d’an-
noncer la Bonne Nouvelle à tous les hommes, 
à partir des plus pauvres. Par eux et avec eux, 
elle cherche à vivre la fraternité en Christ et à 
partager ce trésor.

A Reims, la communauté du Sappel était déjà 
présente grâce à une fraternité.  Ce réseau 
d’amis de la communauté se réunissait depuis 
longtemps pour des temps de prières réguliers. 
C’est un point de départ précieux pour l’action 
du trio, qui rencontre de plus en plus de monde 
également lors des maraudes 

La communauté a été appelée à rencontrer les 
plus pauvres, pas forcément les gens de la rue, 
mais là où la pauvreté est plus invisible. « Il nous 
faut prendre soin de la parole des personnes dans 
la misère », explique Nathalie. « L’annonce de la 
Bonne Nouvelle passe par un « vivre avec » pour-
suit Céline. Les projets sont nombreux et les 
idées variées pour faire vivre le lieu qui leur a 
été confié : prière des laudes, jardin potager, ci-
né-débat... Pour Pierre-Yves, il s’agit « de créer 
du lien, de permettre la rencontre des personnes 
dans la misère, qu’elle soit matérielle, sociale, fa-
miliale ». 

La communauté du Sappel s’installe à Reims
Rencontre avec Céline, Pierre-Yves et Nathalie

Céline vient de la région lyonnaise 
où elle était en mission pour le 
SAPPEL auprès des jeunes. 
Elle travaille en parallèle pour le 

Secours Catholique. 

Nathalie et Pierre-Yves sont ma-
riés. Ils se sont rencontrés grâce 
au SAPPEL, et sont engagés de-
puis 6 ans dans la communauté. 
Ils arrivent en famille de Chambéry, 
avec leurs trois filles adolescentes. 
Ils sont salariés de la communauté. 

Le dimanche 27 février aura lieu l’installation de la 
communauté du Sappel à Reims : une après-midi 
à l’église Saint Joseph de 14h à 17h. Accueil, café, 
témoignages et rencontres de Céline, Nathalie et 
Pierre-Yves, ces laïcs engagés, avec une Messe 
qui permettra leur envoi en mission vers les plus 
pauvres.

Chacun est convié à cette après-midi festive afin de les 
accueillir dans notre diocèse et pour leur permettre d’être 
entourés dans cet envoi en mission. 



« Lorsqu’on s’inscrit au parcours Alpha, on entre 
dans un parcours de découverte sur Jésus. Sur le 
papier, cela pourrait ressembler à une catéchèse 
(de dix soirées) qui commencerait par « qui est 
Jésus ? », et qui irait jusqu’à reconnaître la ma-
nière dont Dieu agit dans nos vies. 

En réalité, ce qu’on trouve dans ce parcours dé-
passe de loin le contenu même des enseigne-
ments. On est nombreux à y avoir découvert et 
vécu le trésor de la fraternité. L’esprit convivial 
voulu par ce parcours (avec des apéritifs et des 
repas) donne à ces soirée l’envie de s’ouvrir à la 
discussion : être en petits groupes,  parler libre-
ment autour d’un repas, écouter les questions 
des uns et des autres, entendre des réponses 
qui nous rejoignent et nous touchent, vivre des 

relations authentiques se-
maine après semaine.  

Peu à peu, les tables se découvrent, s’apprécient, 
rient, partagent et créent cette communauté 
touchante et bouleversante qui se questionne. 
La fraternité est une expérience que nous avons 
été  plusieurs à vivre pour la première fois dans 
notre vie de chrétien.
 
Arrivée à la fin de mon parcours Alpha, j’ai pris 
conscience que ce que j’avais reçu, ce que 
j’avais vécu, d’autres devaient également pou-
voir le vivre. La fraternité est une dimension fon-
damentale de notre vie de chrétien, car elle nous 
porte dans notre foi. C’est ainsi que je me suis 
mise au service du parcours, en cuisine cette 
fois ! Lorsqu’on a vécu la fraternité, on y prend 
goût. C’est ainsi qu’une nouvelle fraternité s’est 
créée... au service cuisine.»

Se mettre au service du parcours Alpha
Témoignage de Marion, au service cuisine du par-
cours Alpha sur l’espace missionnaire Reims-Est

« L’esprit convivial voulu par ce parcours 
donne à ces soirées l’envie de s’ouvrir à la 

discussion ! » Marion, Espace missionnaire Reims-Est

Jean Jacques ROGEZ est le pré-
sident fondateur de la Maison d’Ac-
cueil Spécialisée des Campanules 
à Auvillers-les-Forges (08). Dans 
son livre Association Pour les Per-

sonnes Handicapées (APLH), il re-
late les débuts de l’Association de 1979 à 1989 
et revient notamment sur ce qui l’a poussé à ou-
vrir cette maison d’accueil des personnes han-
dicapées.

Dans les années soixante-dix, j’enseignais dans 
un IME (Institut Médico-Educatif) à Berck Plage. 
Les jeunes de l’institut avaient entre 14 et 20 
ans. Ils souffraient de troubles psychologiques 
et physiques. Un métier pouvait néanmoins leur 
permettre de s’insérer dans la vie. C’était l’ob-
jectif de ma mission dans l’établissement : les 

aider à trouver leur place dans notre société. 

Au cours des années, sans qu’ils s’en rendent 
compte bien souvent, ces jeunes me nourris-
saient par leurs vies : j’admirais leur ténacité 
dans les souffrances, leur espérance devant 
un avenir incertain et leur joie immense. Dans 
la compassion quotidienne, entre succès et 
échecs, on apprend à regarder sa vie sous 
d’autres perspectives. Les années passant, je 
voyais malheureusement apparaître de plus en 
plus de formes sévères de handicaps. 

Ces jeunes sortaient de l’IME à cause de leur 
âge, sans aucune solution d’avenir. J’étais tou-
ché et je me sentais concerné par leur détresse. 
Beaucoup de jeunes accueillis dans notre IME 
de Berck étaient ardennais. 

Se mettre au service des jeunes adultes handicapés
Témoignage de Jean-Jacques Rogez



C’est ainsi que je me suis 
mis en quête de ce projet 
fou : vouloir créer une MAS 
(Maison d’Accueil Spécia-
lisée) dans un minuscule 
village de 800 habitants à 
Auvillers-les-Forges. 

Nous y accueillons au-
jourd’hui plus de 40 
adultes atteints d’handi-
capes lourds, n’ayant pas 

acquis l’autonomie dans les actes essentiels 
de leur vie. L’attention, la générosité, la solida-
rité du personnel leur permettent néanmoins de 
vivre dans de bonnes conditions de bien-être. 
Dans mon livre, je souhaite rendre témoignage 
des origines de cette histoire. Je veux aussi re-
mercier tous ceux qui ont cru à ce projet et qui 
se sont engagés pour que cette maison soit ce 
qu’elle est aujourd’hui ! 

JJ Rogez raconte son parcours dans un ouvrage. 
Acheter le livre :  www.thebookedition.com - 10 €

A Reims, l’EPHAD Nicolas Roland situé rue du 
Barbâtre accueille des prêtres ainés, des reli-
gieux et religieuses, mais aussi leurs proches 
parents et quelques laïcs. Rencontre avec deux 
résidents : le père Jean-Hugues Marlin, prêtre 
diocésain et sœur Claude de la congrégation 
des sœurs du Saint-Enfant-Jésus. 

« S’ils viennent ici pour mourir, c’est qu’ils se 
trompent » avance d’emblée la directrice de cNi-
colas Roland. Elle veut faire de cette maison de 
retraite une maison de vie, où l’on transmet, où 
l’on partage. « Le temps ici est un temps de relec-
ture de sa vie. Cela peut être douloureux mais aussi 
joyeux lorsqu’on se rend compte du chemin parcou-
ru » explique-t-elle. 

La joie, c’est ce qui caractérise Sœur Claude, ar-
rivée à l’EPHAD en juillet 2020, en plein COVID. 
Si elle a décidé de venir de son plein gré, ce n’est 
pas le cas du père Jean-Hugues Marlin. Il tient à 
préciser qu’il a un badge pour sortir et qu’il peut 
mener ses propres activités à l’extérieur. Tous 
les deux pourtant s’accordent à dire qu’ici, le per-
sonnel prend bien soin d’eux. « Ils sont vraiment à 
notre service » glissent-ils. « Souvent, le personnel 
vient pleurer avec nous le décès de tel ou tel frère 
prêtre. Les aides-soignants se confient, demandent 
que l’on prie pour eux » raconte le père Jean-Hu-
gues. Et, Sœur Claude de conclure « Je suis en 
admiration devant les qualités du personnel, surtout 
les aides-soignantes antillaises ».

Pour le père Jean-Hugues Marlin, la messe quo-
tidienne à la chapelle est le point d’orgue de sa 
journée. Il regrette les temps d’animations qui 

existaient auparavant : « en 2 ans, le COVID a beau-
coup modifié la vie de la maison ». Les repas pris 
seuls en chambre les ont tous les deux marqués. 

Sœur Claude, résolument positive, se réjouit des 
temps ensemble qui ont été un marqueur de sa 
vie communautaire, et qui continuent de rythmer 
la vie à l’EPHAD. « C’est très important d’être en lien 
avec d’autres. Ce sont les autres qui nous stimulent 
» s’enthousiasme-t-elle avant de nuancer son pro-
pos, avec un peu d’espièglerie « même si certains 
peuvent être un peu compliqués à vivre, ceux-là, on 
préfère les voir d’un peu loin… ». Dans l’Evangile, 
il est écrit « Paix à cette maison ». C’est ce que 
sœur Claude souhaite à tout prix : garder un es-
prit chrétien dans les relations. Elle veut encore 
se mettre au service, même si elle en convient : 
ce temps en maison est un temps de repos. 

Le père Jean-Hugues Marlin a beaucoup d’idées 
pour assurer le service spirituel des autres rési-
dents : faut-il développer un service évangélique 
des malades (S.E.M) de la maison ? « Etre au ser-
vice de l’Autre dans le quotidien, c’est une manière 
d’adoucir le sien » conclut-il. 

Pour en savoir plus sur Nicolas Roland : 
03 26 77 10 20 / 62 rue du Barbâtre à Reims. 

A L’EPHAD Nicolas Roland, l’Esprit Fraternel demeure
Rencontre avec deux résidents



AGENDA

« Allez dire aux prêtres que l’on bâtisse ici une 
chapelle et que l’on y vienne en procession » : 
ces paroles confiées à Bernadette par la Vierge 
Marie, le 2 mars 1858 sont d’une telle richesse 
que le sanctuaire de Lourdes propose de les mé-
diter tout au long des trois prochaines années 
lors de nos pèlerinages. En 2022, le thème pas-
toral retiendra ces quatre premiers mots « Allez 
dire aux prêtres… », quatre mots qui invitent déjà 
à nous mettre en mouvement ! 

Du 17 au 22 août, Mgr Éric de Moulins-Beaufort 
et le service des pèlerinages diocésain de Reims 
et des Ardennes vous proposent de prendre le 
pas de Bernadette et de suivre l’exemple de ce 
cœur si fervent, grand ouvert à la découverte de 
la Vierge Marie. 

Les inscriptions au pèlerinage diocésain de 
Lourdes seront ouvertes à partir du mois de mai 
2022.

Tous à Lourdes du 17 au 22 août 2022 !

Du vendredi 25 mars 
à partir de 19h au di-
manche 27 mars à 
12h30 au lycée St Jo-
seph à Reims, le dio-
cèse de Reims et des 
Ardennes propose aux 
jeunes de la 3ème à la 
terminale de participer à 

un rassemblement chré-
tien : une expérience 
pour faire grandir sa foi 
et approfondir la dimen-
sion spirituelle de sa vie.

pasto12-18@catho-
lique-reims.fr

Jubilate, rassemblement à 
Reims pour les lycéens

La date et lieu du pèle-
rinage diocésain sont 
officiels ! Mgr Eric 
de Moulins-Beaufort 
invite l’ensemble du 
diocèse à se rassem-
bler le samedi 14 mai 

prochain et à conver-
ger vers l’Ermitage 
Saint Walfroy, situé à 
Margut (Ardennes). Le 
thème de la journée : 
«Au désert, Dieu t’ap-
pelle».

«Au désert, Dieu t’appelle»
Pèlerinage diocésain - 14 mai



RETOUR
EN IMAGES

1

CONTACTER L’ARCHEVÊCHÉ
Tél : 03 26 47 05 33
Archevêché de Reims
3 rue du Cardinal de Lorraine
51 100 Reims

SERVICE COMMUNICATION  
Sixte-Anne Rousselot - Amandine Fundari 
Violaine de Caffarelli - Bénédicte Cousin
communication@catholique-reims.fr
https://catholique-reims.fr

2

3

1. 18 DÉCEMBRE - Crèche vivante pour Noël 
dans l’église Saint-Remi de Charleville-Mézières.
2. 22 JANVIER - A Mareuil-sur-Aÿ, le diacre 
Patrice Pitois est venu célébrer la Saint-Vincent, 
patron des vignerons. 
3. 23 JANVIER - « Dimanche autrement » 
en l’église Saint-Vincent-de-Paul sur l’espace 
missionnaire Reims-Est.	   
4. 30 JANVIER - Confirmation de jeunes 
lycéens et de jeunes adultes en la Basilique 
Notre-Dame d’Espérance de Charleville-
Mézières.

Pour retrouver toutes les 
photos du diocèse scannez le 
QR Code. Vous avez une belle 
photo à nous transmettre, 
pensez à nous l’envoyer  à 
communication@catholique-
reims.fr

Retrouvez 5 vidéos sur la chaîne YouTube du diocèse pour vous aider 
à introduire ces rencontres et rentrer dans la démarche synodale en 
scannant le QR code !

Chaque espace missionnaire s’organise pour faire 
vivre les 4 rencontres proposées par le diocèse. Le 
document « Vivre le synode dans le diocèse de Reims » 
est à télécharger sur le site diocésain.

Le synode sur la synodalité prend 
de l’ampleur dans le diocèse !

NOTRE ÉGLISE EN SYNODE !

Photo prise dans l’espace 
missionnaire Sedan-Yvois.
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